
  

 

INTROIBO 
N°11 - FÉVRIER 2008 Diocèse de Lausanne-Genève-Fribourg 

Association pour les Frais de la Messe Tridentine à Saint-Michel - Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 

Un bulletin pour notre  
communauté 
ou comment se tenir informé... 

Notre communauté, attachée à la for-
me extraordinaire du rite romain, se-
lon la formule du Motu Proprio de no-
tre Pape Benoît XVI, n’avait pas de 
bulletin… Ou plus exactement, n’en 
avait plus ! Les plus anciens, en effet, 
se souviennent d’une petite feuille de 
liaison appelée Introibo. La voici au-
jourd’hui qui renaît après quelques 
années de disparition. 

Vous y trouverez de (courts) articles, 
les horaires des offices et quelques an-
nonces. Vos suggestions et remarques 
sont toujours les bienvenues ! 

abbé Arnaud Evrat, FSSP 

Carême 2008 
Un temps de Salut 

 

V oici que nous entrons dans cette sainte quarantaine qui nous mènera 
à Pâques. Tous les ans, l’Église nous offre 
ce temps de pénitence pour nous prépa-
rer à la fête de la Résurrection du Christ. 
L’Église nous donne cette période de 
quarante jours pour nous faire sortir de 
notre torpeur spirituelle et réveiller en 
notre âme nos sentiments assoupis. 
Car l’Église est une mère qui sait com-
bien ses fils sont légers, frivoles et in-

constants. Elle sait combien  nous som-
mes paresseux et infidèles. Elle voit nos 
combats, nos tentations, nos détresses. 
Aussi veut-elle nous prémunir contre les 
dangers qui menacent notre vie spirituel-
le ; aussi veut-elle nous aider, comme le 
chantent les textes liturgiques, 
à « revenir à Dieu de tout notre cœur ».   
Car l’Église redoute ces poisons de la vie 
chrétienne que sont l’habitude et la mo-
notonie. Elle voit tous ceux de ses enfants 
qui, retenus par le poids de l’habitude, 
n’arriveront jamais à l’âge adulte de la vie 
chrétienne, c’est-à-dire à la sainteté. Elle 
voit ses fils, emportés par le fleuve des 
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choses temporelles et roulés dans son 
tourbillon, n’ayant plus la force de se te-
nir à l’arbre, né un jour au bord de ce 
fleuve, Notre-Seigneur Jésus-Christ.  
 
Alors elle leur donne ce temps de rajeu-
nissement spirituel, pour qu’ils puissent 
refaire leurs forces et repartir demain 
avec davantage de foi, d’espérance et de 
charité sur le chemin de la perfection.  
Le temps du carême est le temps des se-
mailles : il est temps de semer dans nos 
âmes le grain de la prière, le grain de la 
pénitence et de l’amour du prochain, qui 
fleuriront à Pâques.  
Mais il faut semer dès 
aujourd’hui sinon 
nous arriverons à Pâ-
ques avec des âmes arides et sèches dans 
lesquelles nous n’aurons pas su faire 
croître l’amour de Dieu.  
 
A nous de choisir... 
Car il existe plusieurs attitudes quand 
arrive le temps du carême.  
Nous pouvons ne rien changer à nos ha-
bitudes et continuer à vivre dans une tiè-
de médiocrité, respectant uniquement ce 
que l’Église commande  à tous les Bapti-
sés. Alors certes, nous sommes toujours 
des chrétiens… mais en réalité nous 
avons perdu ce qui fait l’âme de la vie 
chrétienne : cette soif de la sainteté, de la 
charité parfaite. Nous sommes comme 
des cadavres spirituels. N’oublions pas 
l’enseignement des saints : dans la vie 
spirituelle, celui qui n’avance pas, recule.  
Nous pouvons sinon entrer dans le carê-
me comme dans un pénitencier… On 
nous  fixe un boulet à la cheville le Mer-

credi des Cendres et on nous le retire le 
Samedi Saint… Et alors tout le carême 
consiste à traîner ce boulet, péniblement 
jusqu’à la veillée pascale. Le carême est 
subi, il n’est pas accepté. Il n’est plus 
qu’une longue période d’efforts, d’obsta-
cles et de corvées à l’aune desquelles 
nous évaluons sa valeur.  
 
Terrible fourvoiement ! Comme si Notre-
Seigneur regardait davantage nos austé-
rités que notre degré d’amour.  
La sainteté est la perfection de la charité 
et non la perfection de l’austérité. 

N’oublions pas ce que 
sainte Thérèse d’Avila 
n’avait de cesse de 
répéter à ses Sœurs 

carmélites : « Le Seigneur regarde moins 
la grandeur de nos œuvres que l’amour 
avec lequel nous les faisons ».  
Un carême difficile peut malheureuse-
ment être un carême stérile, gaspillé et 
inefficace s’il n’est animé par une grande 
charité.  
Nos actes de pénitence aussi nécessaires 
soient-ils, sont avant tout l’expression de 
notre ferveur, ou doivent nous inciter à 
une plus grande charité.  
S’ils ne sont animés par ce souffle ou s’ils 
ne tendent à cette fin, ils seront vains.  
 
Des jours de Salut 
C’est maintenant le temps favorable, 
c’est maintenant le jour du Salut. 
Ne gaspillons pas les trésors que l’Église 
nous offre.  
Écoutons saint Paul : « Nous sommes 
regardés comme n’ayant rien, nous qui 
possédons tout ». Oui,  nous possédons 

La sainteté est la perfection 
de la charité et non la 
perfection de l’austérité. 
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tout ! L’Église par ses sacrements nous 
communique la grâce du Christ, gage de 
notre Béatitude,  de notre éternelle Féli-
cité. 
 
Alors ne soyons pas des enfants gâtés. 
L’Église nous 
donne ce « temps 
favorable » pour 
nous permettre 
de faire un pas 
décisif dans notre 
vie chrétienne, 
pour croître en 
grâce et en chari-
té. L’Église nous 
ménage ces qua-
rante jours pour 
nous aider à re-
couvrer la pureté 
de nos âmes bap-
tismales ; pour 
nous aider à répa-
rer par le jeûne et 
la pénitence nos 
nombreuses né-
gligences, nos 
faiblesses, nos 
lâchetés.  
Ne laissons pas le 
carême s’écouler 
sans nous jusqu’au jour de Pâques, où 
nous nous trouverons sans ferveur ni 
piété devant l’insondable mystère de l’a-
mour de Dieu. 
Les jours de carême sont des jours de 
Salut, ou plutôt ils peuvent être des jours 
de Salut, si nous en faisons des jours de 
conversion, des jours de retour vers Dieu.  
Que la prévenance de l’Église ne soit pas 

vaine ! « Ce que vous accordez à votre 
corps, voué à mourir, ne le refusez pas à 
votre âme destinée à vivre pour l’éterni-
té », nous dit saint Grégoire-le-Grand.   
Si donc nous nous étions assoupis à l’om-
bre  de l’habitude, et si les ténèbres de la 

tiédeur nous en-
veloppaient, que 
ce temps de péni-
tence soit pour 
nous l’occasion 
d’un sursaut spi-
r ituel,  d’ une 
deuxième conver-
sion. 
 
Prenons des 
résolutions 
Prenons des réso-
lutions concrètes 
dès le début du 
carême ; fixons-
nous des objectifs 
précis. Nous ne 
pourrons progres-
ser avec une va-
gue velléité de 
« faire mieux », 
« d’être meil-
leur ».  

Mais ne présumons 
pas de nos forces : que nos engagements 
soient humbles. Les résolutions trop exi-
geantes comportent toujours le risque de 
nous décourager. Mieux vaut de petits 
engagements auxquels nous pourrons 
rester fidèles durant tout le carême, que 
des résolutions héroïques, intenables et 
démoralisantes.  
Et ensuite marchons. Marchons avec joie 

Philippe de Champaigne, Le Christ aux outrages 
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et humilité sur le chemin de la sainteté, 
avec les armes du jeûne et de la péniten-
ce. 
 
L’Église nous donne ces ar-
mes aujourd’hui ; recevons-les et em-
ployons-les pour lutter plus ardemment 
contre les tentations, contre notre égoïs-
me, contre notre paresse, contre notre 
défaut dominant. 
Le Christ nous montre la voie, lui qui a 
été tenté et qui a triomphé du péché. No-
tre chef a vaincu et nous sommes assurés 
de triompher avec lui si nous luttons 
comme lui, derrière lui.  
Dieu ne nous demande pas de vaincre, 
mais de combattre. 
Notre sainteté réside dans ce combat.  

Alors suivons notre capitaine, marchons 
à la suite du Christ. 
 
Le Chrétien est un soldat qui marche spi-
rituellement vers Dieu… « à pas d’a-
mour » dit saint Grégoire.  
Le carême nous est donné pour que nous 
suivions le Christ de plus près, pour que 
notre combat contre les tentations et nos 
mauvais penchants soient plus acharnés, 
pour que nos « pas d’amour » soient plus 
francs, soient plus larges. Entrons donc 
courageusement et joyeusement dans ce 
« temps favorable », afin que nous puis-
sions parvenir heureusement au « temps 
du Salut ». 
 

abbé Benoît Paul-Joseph, FSSP 

Intentions de prière 
du Pape Benoît XVI pour le mois de février 2008 
 

Intention Générale 
Pour que les malades mentaux ne soient pas mis en marge, mais bien respectés, et pour 
qu’on les aide avec amour à vivre dignement leur condition physique et sociale. 
 

Intention Missionnaire 
Pour que les Instituts de Vie Consacrée, si florissants dans les Pays de Missions, redé-
couvrent la dimension missionnaire et pour que, fidèles au choix radical des conseils 
évangéliques, ils témoignent et annoncent le Christ jusqu’au bout du monde avec géné-
rosité.  
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A noter dès à présent 
Mission de notre Communauté au Monastère de Montorge 

29 février - 2 mars 2008 

Ce temps du carême est l’occasion de faire le point sur notre vie spirituelle et de nous 
préparer à célébrer le mystère Pascal. Pour cela, vous êtes tous invités à participer à une 
Mission, c’est-à-dire à un temps de prière et d’enseignement organisé spécialement 
pour notre Communauté.  
Nous serons accueillis par les Capucines du Monastère Saint-Joseph de Montorge, che-
min de Lorette, à Fribourg. Les instructions seront prêchées par les abbés Arnaud Evrat 
et Jean-Baptiste Moreau. 
 

Programme : 
vendredi 29 février : 
  19h30-20h30 première instruction 
 

samedi 1er mars : 
  9h30 messe selon la forme extraordinaire du rite romain 
  10h45 deuxième instruction 
  12h00 repas 
  14h00 troisième instruction 
  15h00 chemin de Croix (confessions possibles) 
 

dimanche 2 mars : 
  après la messe de 10h00 à Saint-Michel, bénédiction de la croix de mission  

 

Renseignements et inscriptions auprès de César Antognini, tél. 079 355 49 15 

Pèlerinage à Rome du 17 au 22 octobre 2008 

Ce sera l’occasion d’assister à une Messe pontificale 
célébrée par le Cardinal Hoyos dans la forme extraor-
dinaire, de fêter les 20 ans de la Fraternité Sacerdota-
le Saint-Pierre, de remercier le Pape pour le Motu 
Proprio Summorum Pontificum… et surtout de prier 
dans la Ville Éternelle ! 
Ce pèlerinage est ouvert à tous les fidèles de Suisse 
Romande. Programme et inscriptions très prochaine-
ment ! 

Responsable de l’organisation : 
Thibaut Marqueyrol, tél. 026 660 46 81 
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Devant le Saint Suaire 
François de Sales naquit en Savoie, au 
château de Thorens, le 21 août 1567. Sa 
mère, qui n’a que 14 ans, est l’épouse de-
puis plus d’un an de M. de Boisy, homme 
d’épée juste et respecté. Quelques mois 
auparavant, devant le Saint Suaire expo-
sé sans doute à Chambéry, elle avait 
consacré à Dieu l’enfant à naître pour 
qu’une fois adulte il Le serve dans l’état 
ecclésiastique. Toute sa vie, saint Fran-
çois gardera une grande dévotion au 
Suaire du Christ (celui-là même qui est 
désormais conservé à Turin) car, disait-il, 
« ma mère me dédia à Notre-Seigneur 
lorsque j’étais dans ses entrailles devant 
ce sainct estendard de salut ». 

Études et vocation 
Son père le destinant à la magistrature, 
François étudie au collège de La Roche 
puis à celui d’Annecy avant de partir vers 
1578 pour le collège de Clermont à Paris. 

Là, il acquiert une culture classique et 
générale dont ses œuvres témoigneront 
plus tard. Il y développe également sa vie 
spirituelle par la messe quotidienne et 
par la confession et la communion au 
moins mensuelles. C’est à cette époque, 
en 1586, qu’il traversera une grave crise 
intérieure. Des doutes sur son salut éter-
nel l’ébranlent profondément : « Moi, 
misérable, s’écrie-t-il, serai-je donc privé 
de la grâce ? ». Sa santé même décline. 
Finalement, tous ses doutes vont dispa-
raître au pied de la statue de Notre-Dame 
de Bonne Délivrance après avoir récité 
un acte d’abandon à Dieu et la prière du 
Souvenez-Vous de Saint Bernard. 
A Paris, comme ensuite à Padoue, où il 
suit des études de droit, il apprit, dira-t-
il, plusieurs choses « pour plaire à son 
père et la théologie pour se plaire à soi-
même » ; en effet, depuis l’âge de douze 
ans François désire « être d’Église ». 

Les saints du diocèse 
Saint François de Sales, 
missionnaire de l’Amour divin 

par l’abbé Arnaud Evrat, FSSP 

C omment ne pas être émerveillé par saint François de Sales ? Missionnaire, il va 
convertir toute une partie de la Savoie tombée aux mains des Protestants. Évêque 
infatigable, il va visiter sans relâche son diocèse et entreprendre – à la suite de 

Saint Charles Borromée – une réforme en profondeur du clergé. Fondateur d’ordre, il va, 
avec Sainte Jeanne de Chantal, fonder l’ordre de la Visitation qui comptera à sa mort trei-
ze monastères et une centaine vingt ans plus tard. Grand écrivain, ses deux ouvrages les 
plus connus, L’introduction à la vie dévote et le Traité de l’Amour de Dieu, auront immédia-
tement un immense succès : en dix ans, le premier connaîtra plus de quarante éditions et le 
second sera traduit dans presque toutes les langues de l’Europe. Grand prédicateur, il prê-
chera plusieurs fois devant le Roi de France et la Cour : l’affluence sera parfois telle qu’il 
lui faudra monter en chaire par une échelle. Directeur d’âmes éclairé, ses œuvres complè-
tes comptent dix volumes de lettres, adressées aussi bien à de simples domestiques qu’à des 
dames de la haute société de l’époque… Nous pourrions continuer ainsi l’énumération dans 
bien d’autres domaines… mais découvrons plutôt la vie de ce grand docteur de l’Église, 
patron secondaire de notre diocèse. 
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« C’est par la charité » 
De retour en Savoie, son père lui obtient 
une nomination au Sénat de Chambéry et 
lui prépare un riche mariage. Mais Fran-
çois refuse le titre de sénateur sans pour 
autant oser s’ouvrir à son père de sa vo-
cation. Heureusement, quelques mois 
après arrivent de Rome des bulles si-
gnées par le Pape Clément VIII faisant de 
François le prévôt de la cathédrale d’An-
necy : à son insu, son cousin Louis de 
Sales a travaillé à cette 
nomination. M. de Boi-
sy donne finalement 
son consentement et 
en l’espace de sept 
mois, François reçoit 
tous les ordres sacrés 
et est finalement or-
donné prêtre le 18 dé-
cembre 1593. Monsei-
gneur de Granier, le 
vieil évêque de Genève 
en exil à Annecy, peut 
alors l’installer prévôt 
du chapitre. Le siège 
épiscopal de Genève 
est depuis plusieurs 
années déjà au mains 
des Calvinistes. Les 
premières paroles que 
prononce François aux 
chanoines du chapitre 
est un appel à la re-
conquête : « c’est par la 
charité qu’il faut 
ébranler les murs de 
Genève, par la charité 
qu’il faut l’envahir, par 
la charité qu’il faut la 
recouvrer ! » Et com-
me il sait qu’il est vain 
de prêcher la réforme 
de vie, si l’on ne se ré-
forme soi-même, il va 
s’efforcer de montrer à 
tous le vrai visage du 

prêtre de Jésus-Christ. Il catéchise, prê-
che, confesse, visite les malades, les pau-
vres et les prisonniers… tant et si bien 
que quelques prêtres médiocres du dio-
cèse vont tenter de le discréditer aux 
yeux du vieil évêque insinuant qu’il fait 
tout pour prendre sa place ! Mais la lu-
mière se fait et Mgr de Granier, rendant 
toute son estime à son prévôt, lui confie 
une mission des plus importantes. 

à suivre... 
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A retenir… 
Les dates du mois de février 
- samedi 2 février : Purification de la Sainte-Vierge, messe et procession de la Chandeleur à Saint-
Michel à 10h00 (pas de messe à Hattenberg) 
- dimanche 3 février : dimanche de la Quinquagésime 
- mercredi 6 février : mercredi des Cendres, messe à Saint-Michel à 19h30 
- dimanche 10 février : 1er dimanche de Carême 
- dimanche 17 février : 2ème dimanche de Carême 
- dimanche 24 février : 3ème dimanche de Carême 
- vendredi 29 février : début de la Mission de notre Communauté à Montorge (cf. p. 5) 
 

Horaires 
Dimanche et fêtes :  
à l’église du collège Saint-Michel, rue Saint-Pierre Canisius, Fribourg 
  9h30-9h55 Confessions 
  9h45 Office de Tierce 
  10h00 Messe chantée 

En semaine :  
à l’oratoire de la Maison Saint-Pierre Canisius, 2ème étage, Chemin du Schönberg 8, Fribourg 
(située sur la route Saint-Barthélemy, arrêt de bus ligne 2 - Arsent) 
Du lundi au vendredi (vérifier l'horaire en période de vacances scolaires) : 
  18h30 Messe basse 
  Confessions avant ou après la messe sur demande 

Le samedi : 
à la chapelle Sainte-Anne d’Hattenberg (derrière Bourguillon) 
  9h00 Chapelet 
  9h30 Messe basse 
à l’église du Christ-Roi, Bd de Pérolles, Fribourg 
  16h00-17h00 Confessions 
 

Veillée Sainte-Thérèse 
à la chapelle de l’église Sainte-Thérèse, Fribourg 
lundi 18 février, de 19h45 à 20h45 : Heure Sainte (adoration, chapelet, confessions possibles) 
 

Catéchisme - groupe de jeunes 
Pour jeunes de 12 à 15 ans : 
jeudi 14 et 28 février, de 16h30 à 17h30, rue des Alpes 22 

Pour jeunes de 16 à 25 ans :  
samedi 16 février à la Maison Saint-Pierre Canisius : 9h15 messe, 10h00 conférence 
vendredi 22 février à la Maison Saint-Pierre Canisius : 18h00 film puis souper 
 

Servants de Messe 
Prochaine réunion le samedi 23 février toute la journée : messe, répétition, hockey et fondue 
 

Intentions de Messe 
Pour faire célébrer des Messes à l’intention de vivants ou de défunts, vous pouvez remettre au 
prêtre votre offrande dans une enveloppe en y indiquant clairement l’intention. Merci de ne pas 
donner plus de 2 ou 3 intentions par semaine. 

Pour joindre un prêtre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre : 
Abbé Arnaud Evrat (en cas d’urgence : 079 295 97 41) 

Maison Saint-Pierre Canisius, Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg 
026 488 00 37 - www.fssp.ch - www.mysteriumfidei.ch 


